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Introduction

Nous allons commencer par vous donner un aperçu de l’œuvre de Simenon. Nous parlerons ensuite de sa vie, passionnante et pleine de péripéties : un véritable roman ! Nous vous présenterons deux livres : Le Chien jaune et La Boule noire. Enfin, nous dégagerons les grands traits caractéristiques de l’œuvre de Simenon.
1. Aperçu de l’œuvre
Simenon, écrivain belge, était un auteur extrêmement prolifique. Il a publié plus de 400 romans, plus de 150 nouvelles, de nombreux articles et reportages, sous son propre nom ou sous des pseudonymes (il en a eu 27 !). Il a écrit 57 épisodes de Maigret. Cela représente plus de 500 millions de livres vendus.
Ses livres se sont vendus à plus de 500 millions d’exemplaires traduits en 55 langues et publiés dans 44 pays. C’est le dix-huitième auteur toutes nationalités confondues, le quatrième de langue française et l’auteur belge le plus traduit dans le monde. Plus de 50 films sont basés sur son œuvre. Ses romans policiers (notamment les « Maigret ») ont connu un immense succès dans le monde entier. Le reste de son œuvre était beaucoup plus riche mais moins connue. Simenon  traitait ses romans policiers lui-même d’œuvres « semi-littéraires » contrairement aux autres romans, appelés « les romans durs » ou romans psychologiques.
De son vivant, Simenon  sera surtout considéré et apprécié par le grand public comme un auteur de polars, alors qu’André Gide ou Louis-Ferdinand Céline le considéreront comme un grand auteur. Gide dit de Simenon « un grand romancier, le plus grand sans doute et le plus vraiment romancier que nous ayons en France aujourd'hui ». Après sa mort, les intellectuels le reconnaitront enfin comme un grand auteur. Comme l’a dit Gide « Vous passez pour un auteur populaire et vous ne vous adressez nullement au gros public. Les sujets mêmes de vos livres, les menus problèmes psychologiques que vous soulevez, tout s'adresse aux délicats ».
En 2003, pour le centenaire de sa naissance, il entre dans la prestigieuse collection «La Pléiade». Il est ainsi enfin reconnu comme un grand auteur. C’est une véritable consécration qu’il n’aura pas connue de son vivant…. 

2. Biographie

Georges Simenon est né le 12 février 1903, rue Léopold à Liège. Ses parents sont Désiré Simenon qui était comptable et Henriette Brüll, femme au foyer. Par superstition, la date de naissance a été modifiée, en effet, Georges Simenon est né le vendredi 13 février peu après minuit mais sur l’acte de naissance il est écrit qu’il est né le jeudi 12 à 11 heures et demie. 

En 1905, la famille déménage au 3 rue pasteur (aujourd’hui 25 rue Georges Simenon) en Outre-Meuse. En 1906, Christian Simenon nait. Le petit frère sera le fils préféré de sa mère ce qui marquera beaucoup Georges. Simenon apprendra à lire grâce à une sœur à l’école dès l’âge de 3 ans.  Il fera ensuite ses primaires à l’Institut Saint-André des frères des écoles chrétiennes. Il entre en 1914 en 6ème latine au collège de jésuites Saint-Louis afin de connaitre la carrière sacerdotale
. Il change d’établissement en 1915 et va  au collège Saint-Servais ou il fera trois années scolaires. Il devra quitter le collège en 1918 à cause de la première crise d’angine de poitrine de son père. Simenon va alors faire divers petit boulots comme apprenti-pâtissier et commis à une librairie. Il sera congédié de cette dernière « car il en savait plus long sur la littérature française que son patron ». En 1919, il entre à la Gazette de Liège où il fera « les chiens écrasés ». Il signera son premier article du pseudonyme G. Sim. 

Il fréquentera La Caque, un petit cénacle
 de rapins
 et poètes entre 1920 et 1922. Il écrit son premier roman Au Pont Des Arches en 1920 qui sera illustré par 4 compagnons de La Caque. La même année, le 31 décembre, il fera la connaissance de Régine Renchon, qu’il appellera Tigy. Il écrit son second roman humoristico-philosophique Jehan Pinaguet en 1921, qui restera inédit jusqu’en 1991. 

Le 28 novembre 1921, son père meurt. Il trouvera son premier logement et habita à Paris à partir de 1922. Il se marie avec Tigy en 1923 à Liège. Grâce à la vente d’un tableau peint par Tigy, ils vont se rendre pour la première fois sur l’ile de Porquerolles dans le Var (France). Ils y feront par la suite de fréquents et longs séjours. Il commencera à écrire en 1924 une série de 190 romans populaires, sous 17 pseudonymes différents et en 7ans. Il voulait « gagner le plus d'argent possible en écrivant des livres faciles, puis s'installer et faire de la littérature ». Il engagera une jeune servante de 20 ans, Henriette Liberge dites Boule, en 1925 ; celle-ci deviendra vite sa maîtresse. 

En mars, il signera un contrat avec le journal Paris-Matin consistant en ce qu’il écrive un roman dans une cage en verre à la vue de tous en une semaine. Le sujet, le titre et les personnages auraient été désignés par un referendum
. La fermeture du journal provoquera l’abandon du projet. 

Il voyagera beaucoup en bateau en 1929, c’est d’ailleurs lors de la recalfatage
 de l’Ostrogoth qu’il écrira l’un de ses 4 proto-Maigret (il a toujours soutenu que c’était Pietr le Letton mais il s’agit plus probablement de Train de nuit). Le premier mars 1930, apparaitra pour la première au public, le commissaire Maigret dans La maison de l’inquiétude de Georges Sim. Ce sera le premier des quatre crypto-Maigret, à savoir : Train de nuit, La figurante et La femme rousse. Au printemps de la même année, paraitra Pietr le Letton, 5ème Maigret en librairie et premier roman écrit sous son patronyme. Il écrira ensuite dans l’Ostrogoth, Monsieur Gallet, décédé et le Charretier de la « Providence ». Il écrira son premier roman non-Maigret à Morsang-sur-Seine, Le passager du « Polarlys ».

En 1931, les premiers Maigret seront publiés chez Fayard. Simenon publiera en tout 31 romans entre 1931 et 1934 dans cette maison d’édition. Il écrira la même année, entre les mois de mars et avril, Le chien jaune et La nuit du carrefour. Il travaillera à l’adaptation cinématographique de La nuit du carrefour et du Chien jaune avec Jean Renoir pour le premier et Jean Tarride pour le second. Il se désintéressera de ce que les réalisateurs font de ses romans et ne décidera donc plus que de toucher des droits cinématographiques.

Il fera en 1933 un tour de l’Europe pour diverse reportages. Il signera le 18 octobre son premier contrat avec Gallimard. En janvier 1934, parait Maigret, dernier roman écrit pour Fayard. Un procès lui sera intenté en mai par une hôtelière de Libreville au Gabon, celle-ci se reconnaissant dans l’héroïne du Coup de lune. Simenon sera acquitté grâce à son avocat qui plaidera : « le droit du romancier à puiser dans la réalité ». Simenon aura réalisé un tour du monde entre 1934 et 1935, il écrira 6 romans et 8 nouvelles durant ce tour du monde. Comme Ceux de la soif, inspiré de son reportage aux Galápagos. Ce sera la fin de sa période de voyages dans laquelle, entre ses nombreux reportages, il aura écrit 17 romans dont 2 Maigret.

Il commencera une longue correspondance avec André Gide en 1938. Ce dernier dira « Simenon est un romancier de génie et le plus vraiment romancier que nous ayons dans notre littérature d'aujourd'hui ». Il écrira le premier de ses romans de Nieul, Les inconnus dans la maison. Il écrira les autres les deux années suivantes. À Uccle, dans la clinique Edith Cavell naitra Marc, l’enfant qu’il a eu avec Tigy.

Au début de la guerre, suite à une tenue qu’il n’a pas retrouvée, Simenon sera muté à l’ambassade de Belgique à Paris et sera nommé « haut commissaire aux réfugiés belges pour le département de Charente-Inférieure ». Il écrira ensuite le Pedigree de Marc Simenon sous la forme d’une longue lettre. Ce sera Je me souviens.... Il écrira Pedigree, qui sera plus étoffé et plus dense que Je me souviens... et -d’après les conseils d’André Gide- à la troisième personne. Il achèvera cette œuvre en 1943 et il sera défini comme « la matrice de l’œuvre toute entière » par les simenologues.

En 1945, il rencontre son frère Christian, condamné à mort pour collaboration. Simenon lui conseillera de s’engager dans la Légion étrangère, ce qu’il fera sous le nom de Christian Renaud. Il mourra dans une embuscade au Vietnam en 1947. La même année, il déménagera au Québec. Il y fera la rencontre de Denyse Ouimet, qu’il engagera comme secrétaire et qui deviendra vite sa maitresse. Elle deviendra plus tard sa seconde femme et la mère de trois de ses enfants.

Ce sera le début de sa période américaine, durant laquelle il écrira de nombreux romans durs comme ils les appelaient. Il écrira notamment en 1948 La première enquête de Maigret. Il sera jugé en 49 par le Comité d'épuration des gens de lettres « coupable » de trop de succès littéraires et cinématographiques sous l'Occupation, en le frappant « de la totalité des interdictions temporaires de l'article 3 de l'ordonnance du 30 mai 1945 pour une durée de deux ans à dater de la présente ». Mais les choses s’arrangeront finalement. Il aura, bien que toujours marié à Tigy, un fils avec Denyse, Jean. Il divorcera de Tigy l’année suivante pour épouser Denyse. Peu après, il retournera à Paris avec sa famille.

Simenon deviendra membre de l'Académie royale de langue et de littérature françaises en 1952. Il retournera ensuite aux États-Unis et y sera élu président des Mystery Writers of America. Sa première fille Marie, nait en 1953. Il écrira en octobre 1955 La boule noire. Son troisième fils, Pierre, nait  en 1959.

Il continuera par la suite, à son retour en France à beaucoup voyager et à écrire de nombreux romans. Il apprendra en 1960 qu’il souffre du syndrome de Ménière, causant une perte d’audition et des vertiges. Voyage à Liège. Simenon reçoit le Grand Prix septennal de la Province de Liège, dont il offre le montant (70 000 FB) aux « gosses de Bavière ». La même année, sera inaugurée la Bibliothèque publique communale Georges Simenon, au 21 de la rue Gaston Grégoire en Outre-Meuse. En 1962, il n’écrira que deux romans. Le premier Maigret-Jean Richard
 paraitra, Cécile est morte.

Le décembre 1970, sa mère meurt. En 1972, il écrit Maigret et Monsieur Charles il ne sait alors pas que c’est son dernier Maigret et roman, il dictera encore des romans par la suite. Il sera nommé docteur honoris causa
 de l’Université de Liège. Il s’installera dans sa 33ème et dernière maison en 1974. Il y séjournera 15 ans, le plus qu’il n’ait jamais fait. Il reçoit la médaille d'or Cesare Baccaria de la Deutsche Kriminologische Gesellschaft E.V. de Francfort-sur-le-Main en 77. En 1978, la rue Pasteur et la rue du Ponçay deviennent une seule et même rue : la rue Georges Simenon.

Dans les années 80, il vivra une petite vie monotone et bien rangée. Il sera opéré avec succès d'une tumeur au cerveau, ce qui le libèrera de son ankylose généralisée et de tous ses troubles d'équilibre et de ses douleurs éparses. Régine « Tigy » Renchon mourra en 1985 à Porquerolles chez son fils Marc. Tout Simenon commencera à être publié en 1988 aux Presses de la cité. Georges Simenon décèdera le 6 septembre 1989 à 86 ans.  Georges prend la main de Teresa : "Enfin, je vais dormir", et s'éteint doucement. Simenon vient de mourir comme il l'avait rêvé : vieux [...] et enfin apaisé. Innocent comme un enfant de chœur. » (D’après P. Assouline)

3. Analyse de deux œuvres de Simenon
Nous avons choisi Le Chien Jaune, ainsi que La boule noire.
Le Chien Jaune est un roman policier appartenant à la série des Maigret. Il a été écrit en 1931. C’est une des œuvres les plus célèbres de Simenon. 

La Boule Noire est un « roman dur » donc non-policier. Il a été écrit en 1955. C’est à ce type de roman que Simenon attachait le plus d’importance.. 

Synopsis du livre ( Le Chien Jaune

Le commissaire Jules Maigret est envoyé à Concarneau où M. Mostaguen, un éminent citoyen, s’est fait tirer dessus à la sortie d’une partie de cartes à l’hôtel de l’Amiral. Il a reçu une balle tirée de la boîte aux lettres d’une maison vide proche de l’hôtel. La blessure de Mostaguen  n'est pas fatale, mais la violence de l’attaque est une raison suffisante pour que Maigret mène l’enquête. Il est accompagné du jeune inspecteur Leroy.  
 La fusillade est le début d'une série de crimes qui comprennent un empoisonnement, une personne disparue et un assassinat. Le Dr Michoux qui craint aussi pour sa vie va être incarcéré pour le protéger… Plutôt qu’activement enquêter, Maigret est plus intéressé à rester au bar de l'hôtel, le « Café de l’Amiral ». Ici, il peut observer les interactions  des suspects et des témoins, ainsi que les allées et venues d’un  chien jaune errant.  Le groupe de suspects a presque plus peur du chien jaune que de la vague de criminalité qui a éclaté dans le village.
 C’est grâce à Emma, la serveuse du Café de l’Amiral, que Maigret comprendra ce qui se tramait. Avec son adjoint, Maigret la surprend en compagnie d’un vagabond. Celui-ci est un ancien marin de Concarneau, nommé Le Guérec. 
Le commissaire va mettre à jour un vieux trafic vers les Etats-Unis. Le Guérec a été payé pour faire de la contrebande d’alcool mais il s’agissait de cocaïne. Il a été arrêté par les autorités américaines sur dénonciation de ses patrons, dont le Dr Michoux qui avaient pris peur.  Le Guérec restera plusieurs années en prison. Il est revenu à Concarneau pour se venger. Il ne veut pas tuer  ses anciens patrons mais les pousser à commettre un crime qui les enverra en prison. Après avoir réuni toutes les personnes importantes du village, Maigret démontrera que le Docteur Michoux avait tout fait pour se débarrasser de Le Guérec après s’être rendu compte qu’il était revenu. Michoux fut envoyé en prison. Le Guérec se mariera à Emma.
Synopsis du livre ( La Boule Noire

Walter Higgins est un homme qui à tout pour vivre heureux. À 45 ans, il est le gérant du supermarché Fairfax de Williamson, est marié à une jolie femme, a 4 enfants, est trésorier du comité scolaire et membre du Rotary. Afin de gravir un échelon en plus dans la société, il décide de soumettre sa candidature au Country Club, un club ou se réunissent les notables de la ville. Sa candidature refusée l’année précédente, il se présente à nouveau. Il est beaucoup plus confiant car c’est presqu’ une coutume que de refuser les nouveaux adhérents la première année. Mais quelqu’un cette année a mis aussi une boule noire dans l’urne. C’est là que tout va basculer pour Higgins, il va sombrer dans la paranoïa. Il trouve que les membres du Country Club ne valent pas mieux que lui, deux sont alcooliques, l’un trompe sa femme, etc. 

Il ne saura plus à qui faire confiance. Il commencera à douter de tout, à se demander si c’est à cause de son passé que ça se passe ainsi. En effet, il n’a commencé que par être livreur avant de monter les échelons afin de devenir gérant de ce supermarché. Est-aussi à cause de sa mère kleptomane et alcoolique ?

Higgins apprend aussi que sa femme, sa fille, la caissière du supermarché et tout Williamson étaient au courant de sa candidature qui devait rester secrète. Elles trouvent d’ailleurs que c’est une bonne chose, qu’il vaut mieux qu’eux. Higgins faisait ça pour gravir un échelon en plus, pour monter dans la classe sociale jusqu’au plus haut.

Higgins démontrera par la suite, lors d’une réunion du comité scolaire, que la construction du projet scolaire consistant en une plus grande école qui durera de nombreuses années est réalisable par rapport à l’autre projet, moins efficace à long terme. Pour cela, il dénonce le Country Club qui s’offre des bâtiments nettement plus chers que cette nouvelle école. Malgré ces dénonciations, le projet le moins cher se verra adopté.

Pour couronner le tout, sa mère, qui était dans un hôpital psychiatrique, a réussi à s’échapper. À partir de ce moment, il ne pensera plus à son échec du Country Club. Il apprend la mort de sa mère un peu plus tard et en se rendant à l’hôpital de la ville de son enfance, il va se rendre compte de tout ce qu’il a gravi dans sa vie. À coté de ça, le refus de son adhésion au Country Club ne lui semble plus important.

4. Analyse des grands thèmes caractéristiques de Georges Simenon dans ces deux ouvrages

1.  Simenon et la quête de l’homme nu

"J'ai toujours été curieux de l'homme et de la différence entre l'homme habillé et l'homme nu. L'homme tel qu'il est lui-même, et l'homme tel qu'il se montre en public, et même tel qu'il se regarde dans la glace. Tous mes romans, toute ma vie n'ont été qu'une recherche de l'homme nu"

La quête de "l'homme nu" dont l'écrivain a si souvent parlé correspond à la description de l'homme moderne en rupture avec lui-même, avec son milieu, avec l'univers, un homme hanté par le vide et ballotté par le monde sans savoir où il le mène. 

Dans la Boule Noire, Walter Higgins donne l’aspect d’un homme plein de confiance en soi, d’un père de famille épanoui, d’un directeur de supermarché parfait alors qu’il doute de lui-même, il se pose des questions. 

Dans le Chien Jaune, le Docteur Michoux représente l’homme nu. Il donne l’image d’un homme sûr de lui lorsqu’il est entouré. Mais, lorsqu’il se retrouve seul comme dans la prison, il en ressort sa vraie nature, celle d’un lâche.

Simenon décrit comment des personnages plein d’humanité doivent presqu’aller jusqu’à la rupture, au bout d’eux-mêmes, suite à un détail tel qu’une boule noire.
2.  La ségrégation sociale

Dans la plupart de ses romans, Simenon met en évidence la ségrégation sociale. Il critique les notables, ainsi que la bourgeoisie.

Dans Le Chien Jaune, Le Guérec, qui était à la base un pêcheur, a été trahi par des notables. Lui qui espérait un jour devenir  comme eux, il a été naïf et il l’a payé en allant en prison à cause de la lâcheté de ceux-ci.

Dans la Boule Noire, Walter Higgins fait tout pour accéder au Country Club. Devenir un des leurs. Il était comme eux : Il était directeur de Supermarché, il avait de l’argent, une belle famille mais contrairement aux membres du Country Club, il venait d’une famille modeste.  C’était suffisant pour qu’il ne soit pas accepté dans ce cercle très fermé.
3. Le Coté obscur

Dans Le Chien Jaune ainsi que dans La Boule Noire, les personnages principaux ont failli à plusieurs reprises tomber dans le vice. Walter Higgins est presque passé à l’acte : Se venger de ceux qui l’ont exclu. Et Le Guérec aurait pu également tuer le Docteur Michoux mais finalement il ne l’a pas fait, cherchant seulement à lui faire peur pour qu’il aille à son tour en prison.
Simenon veut montrer que tout homme, aussi bon soit-il, peut devenir mauvais suite à une déception, une fausse illusion ou un sentiment d’injustice.
4. Un style épuré
Simenon ne va pas travailler la forme comme Proust ou comme Balzac. Il va à l’essentiel. De deux mots, il choisit toujours le moindre. Ce n’est pas un esthète, il cherche à faire passer son idée de la plus simple des manières. Pour lui, les mots masquent ou faussent la vérité plus qu’ils ne la livrent.

Il privilégie les phrases courtes, des descriptions précises, une certaine rudesse de langage, une quasi-absence de pittoresque, une empathie réduite au minimum envers ses personnages. Simenon adopte un style sobre et classique, épuré, extrêmement lisible par tous.
5. Extrait du livre Le Chien Jaune
Contexte : il s’agit de l’incipit du roman, cela décrit le premier meurtre commis, avant que l’inspecteur Maigret n’arrive à Concarneau.

Vendredi 7 novembre. Concarneau est désert. L’horloge lumineuse de la vieille ville, qu’on aperçoit au-dessus des remparts, marque onze heures moins cinq. 

C’est le plein de la marée et une tempête du sud-ouest fait s’entrechoquer les barques dans le port. Le vent s’engouffre dans les rues, où l’on voit parfois des bouts de papier filer à toute allure au ras du sol. 

Quai de l’Aiguillon, il n’y a pas une lumière. Tout est fermé. Tout le monde dort. Seules les trois fenêtres de l’Hôtel de l’Amiral, à l’angle de la place et du quai, sont encore éclairées. 

Elles n’ont pas de volets mais, à travers les vitraux verdâtres, c’est à peine si on devine des silhouettes. Et ces gens attardés au café, le douanier de garde les envie, blotti dans la guérite, à moins de cent mètres. 

En face de lui, dans le bassin, un caboteur qui, l’après-midi, est venu se mettre à l’abri. Personne sur le pont. Les poulies grincent et un foc mal cargué claque au vent. Puis il y a le vacarme continu du ressac, un déclic à l’horloge, qui va sonner onze heures. 

La porte de l’Hôtel de l’Amiral s’ouvre. Un homme paraît, qui continue à parler un instant par l’entrebâillement à des gens restés à l’intérieur. La tempête le happe, agite les pans de son manteau, soulève son chapeau melon, qu’il rattrape à temps et qu’il maintient sur sa tête tout en marchant. 

Même de loin, on sent qu’il est tout guilleret, mal assuré sur ses jambes et qu’il fredonne. Le douanier le suit des yeux, sourit quand l’homme se met en tête d’allumer un cigare. Car c’est une lutte comique qui commence entre l’ivrogne, son manteau que le vent veut lui arracher et son chapeau qui fuit le long du trottoir. Dix allumettes s’éteignent. 

Et l’homme au chapeau melon avise un seuil de deux marches, s’y abrite, se penche. Une lueur tremble, très brève. Le fumeur vacille, se raccroche au bouton de la porte. 

Est-ce que le douanier n’a pas perçu un bruit étranger à la tempête ? Il n’en est pas sûr. Il rit d’abord en voyant le noctambule perdre l’équilibre, faire plusieurs pas en arrière, tellement penché que la pose en est incroyable. 

Il s’étale sur le sol, au bord du trottoir, la tête dans la boue du ruisseau. Le douanier se frappe les mains sur les flancs pour les réchauffer, observe avec humeur le foc dont les claquements l’irritent. 

Une minute, deux minutes passent. Nouveau coup d’œil à l’ivrogne, qui n’a pas bougé. Par contre un chien, venu on ne sait d’où, est là, qui le renifle. 

— C’est seulement à ce moment que j’ai eu la sensation qu’il s’était passé quelque chose ! dira le douanier, au cours de l’enquête. 

Les allées et venues qui succédèrent à cette scène sont plus difficiles à établir dans un ordre chronologique rigoureux. Le douanier s’avance vers l’homme couché, peu rassuré par la présence du chien, une grosse bête jaune et hargneuse. Il y a un bec de gaz à huit mètres. D’abord le fonctionnaire ne voit rien d’anormal. Puis il remarque qu’il y a un trou dans le pardessus de l’ivrogne et que de ce trou sort un liquide épais.

Analyse de l’extrait
On remarque ici, le style épuré de Simenon, il ne décrit pas le décor, celui-ci n’a pas d’intérêt dans l’histoire. Le peu de décor décrit,  l’est très précisément. Il sert juste à donner une atmosphère, « les poulies grincent et un foc
 mal cargué
 flotte au vent » (l.17). La scène se passe pendant un orage, ce qui renforce la peur, cet orage va d’ailleurs aussi masquer le coup de feu tiré sur l’ivrogne. On sent qu’il va se passer quelque chose. Le présent est utilisé afin que l’on se sente présent, qu’on vive cette scène. L’ambiance est ainsi mieux ressentie. L’ivrogne n’est pas non-plus décrit par contre, ses faits et gestes sont, eux, décrits très précisément. C’est ce qui va donner une certaine ambiance au roman, par ses gestes, « on sent qu’il est tout guilleret, mal assuré sur ses jambes » on devine que cet homme a bu.

Une grande caractéristique de Simenon est l’élément perturbateur qui va déclencher les évènements. Ici, Concarneau est un simple village, sans histoires. Ce sont ces perturbations qui chamboulent tout ce village ou rien ne sera plus comme avant que veut décrire Simenon.
Simenon écrit toujours des histoires avec des hommes simples, certains ont d’ailleurs dit de lui « qu’il écrivait comme Monsieur Tout le monde ». Pour rétorquer à ça un critique dira : « Ce qui est tout de même curieux, c’est qu’à part Simenon, personne ne sait écrire comme Monsieur Tout-le-Monde. » ici, on retrouve le douanier d’un petit village de Bretagne et un homme qui a trop bu au café du coin.
L’intrigue est présente dès le début du roman. Le premier meurtre est commis et le chien jaune apparait. Il va revenir tout au long du livre et à chaque fois qu’il y a un meurtre.
Conclusion
Nous pouvons donc retenir de Simenon que ce n’est pas un simple auteur de polars mais un auteur ayant écrit de nombreux romans psychologiques. Il analysait la société avant d’écrire des romans policiers. Il avait l’art de raconter des histoires simples, avec des personnages simples, mais qui vont se voir modifiées par des éléments perturbateurs.

Il faut retenir aussi que c’est un auteur ayant une œuvre abondante et très riche, connue dans le monde entier.
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� Qui est propre aux fonctions religieuses


� Réunion fermée de gens unis par de intérêts communs


� Apprenti peintres


� Consultation des membres d’un groupe déterminé.


� Calfater : action de rendre la coque d’un navire étanche.


� Seul acteur à avoir joué l’ensemble des Maigret.


�  Titre honorifique décerné par une université ou une faculté à une personnalité éminente.


� Voile d'évolution, triangulaire, établie à l'avant d'un voilier. (Outre leur action propulsive, les focs aident à équilibrer la voilure et à faire abattre le navire.)


� Replier, serrer une voile autour d'un espar (vergue, bôme, mât) à l'aide de cargues.





